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La journée 
An CSBMU du miaistr»., K. Plceon 

* (ab connaître l'étal daa aflalm da 
Crtta al las réaaluts aatlalaisaata da 
l'&Jttati»* prisa par la Fraaca à ealta 

M. Caekarr a «atrsuna la Conseil du 
»ndgal da IM! q»l Ta Itra dépoaé. 

La Sénat a terminé l'aiimai. a> pre- 
mière délibération, da la lai anr la ra- 
charaka da la p.Uratl». 

Il ait jnsqolcl Impassible da dira 
quaaa pourront Mrs retirés du « Pln- 
f Idas s Isa oadSTras (ni ; rastast aacort 

La data das fuaéraUlss, par enHs as 
pant paa daraatags «trs précisés. 

Accompagne da minlstrs ds l'Ajricnl- 
turs, M. rallieras s Tishé, aatts après- 
midi, l'sxpsattian do. concours africols 
a» 4» "«Wr» yta* Upplsjos. 

' Bans la ajaasllsa Se» décrets, te goo- 
rsrasanant aapsujnel sst perplexe. Il 
:hanks à saTslr anelle sers l'attltiute da 
Vatican ayant de prendre dénartlTimeat 
parti.' 

L'eut da kaleer s'améliore. Il as ial 
aara cependant pas poaaiMa de «eltur 
la enalae langue irsat le milieu de !a 
••mains prochaine. La kronprina la 

ara »tficiallsmsnt aux fetes ds 

* 
La ministère portugais a démissionné 

Une  découverte 
L'Evangile parle d'une pierre précieuse 

Ju'un homme découvre, pour l'acquisition 
» laquelle il veod tous ses biens. 
C'est cette pierre précieuse que M. Ga- 

briel Lm taure a rencontré par hasard sur 
une table d'hôtel à Rome. C'étaient environ 
200 petites pages écrit** en anglais par un 
vénérable Passtoniste, le P. Xavier Sutton. 
Ca missionnaire, aux prises avec les âmes 
s convertir en Angleterre et aux Etats- 
Unis, a été frappé de la difficulté de pré- 
senter aux esprits ordinairss la doctrine 
tetholique enveloppé© d'abstractions et «le 
Bojnplleations quelle comporte. Il a dé- 
blayé la voie pour les incroyants ordinaires 
en style aussi clair et simple que possible, 
donnant les raisons de la foi, et mettant 
t même le lecteur de repousser les attaques 
et objections. 

M. Dufaure a admiré ,*e petit livre inti- 
f\é la Voie déblayée 'Clearing the Way), 

a compris que! secours cet ouvrage pou- 
vait offrir aux prAtres et laïques de notre 
pays, appelés à dinner l'instruction reli- 
fleuse. ou à soutenir des controverses avec 
les adversaires. Il en a offert à la Bonne 
Presse une traduct ion que nous sommes 
bsureux de mettre au jour. 

Ce catéchisme sommaire ne ruinera pas 
•eux qui voudront jouir de La pierre pré- 
;ieu«e. Il est édité à nos bureaux à 0 fr. 50, 
port 0 fr. 10. 

Nous rappelons, a cette occasion, que la 
étonne Presse a plusieurs autres opuscules 
i« doctrine à 0 fr. 50 : la Familie selon Ut 
Uvre» Saints, par le P. Paul Clair, O. P. ; 
te   Périt*   Catéchisme   du   mariage,   par   le1 

■UNCAUXt I 
Le pauvre 

gosse! 
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Cast moi, la gosse !.. 
Excuse* le nom, U n'y en a pu d'au- 

tre. 
Je ne suis pas le petit garçon... pas le 

gamin... pas l'enfant... 
Non, je auis le gosse... le pauvre gosse, 

qui habite au cintieme, troisième cour, 
escalier Q, 278, rue du Faubourg-Saint- 
Denis. 

Je suis jaune. 
Je suis sec. 
J'ai de l'encre aux doigts, des clous 

à mes souliers, et un fond carré à ma 
culotte. 

C'est moi qui cherche le lait le matin 
et qui vide la botte aux ordures le soir. 
Entre temps, je vais en classe, je cire 
les souliers, j'sssuis la vaisselle, je sur- 
veille la rue... Paa un chien ne s'écrase 
sans que je sois là ; je descends l'esca- 
lier sur la rampe, et, parfois... je tire les 
sonnettes. 

Je suis le gosse... le pauvre gosse F. 

P. Hôppenot, S. 1 ; heeKtrent et première 
Elrcre    det    vocation»,    psr    M.    l'abbé 

>r»n ;  Quelle tit su vocation t par le 
P. Berliner, M. » 

Le»   cino;   volumes   brocha.   2   fr.   50 ; 
port.   0 fr. 30. Le   port   est  double  pour 
reutusager. 
I    noNxa pnasss, 5, RUE *AYAJU>, PARIS 

ï 

10* Pèlerinage 
au Lieu Saints 

plusieurs avaient supposé que le pèlerinage 
Us privilégiés en Amérique et à Montréal pour 
> Contrit eucharistique, supprimerait le béle- 
»inag* é*t des vacances autour de ta Méditer- 
ranéeet aux Lieux Saunte Au contraire, il a été 
rendu cette année plus instructif et plus at- 
trayant On a joint à Ut grande tournée ordt- 
***** l'BaVPtc Tibériade, Damas, Constanti- 
toiîte AthisW», Naples, la visite si intéressante 
te File de Sapt**. encore remplie des souue- 
•rtri de saint Poul et des chevaliers, l incompa- 
rable Tuormma en *tçU*, les ruines de Mes- 
rfsw ef de« nouveaux désastres du tremblement 

yout ravpeions quHl importe de fmaerire 
me »Vite  «tu   $ecrétariat 4,  avenue  de  Breleuil, 

fßtrtt' suer 

A part cela, je m'estime un bon petit 
homme, éveillé, prêt à rendre service, 
toujours gai... 

Pourtant, non.. T pas toujours gai !.. 
Je suis gai en automne, en hiver et au 

printemps, quand j'ai tout mon monde 
dans ma cour, t mon patro, autour de 
moi... Quand nous sommes tous logés 
à la aaéme enseigne. 

Mais je serai triste le 12 juillet, parce 
que mon petit camarade du troisième 
S'en va... et puis celui du premier, et 
puis bien d'autres encore !.. 

Tous les ans, ils me laissent là, à cette 
époque de l'année. 

Je les regarde faire leurs malles ; je 
suis la voiture par derrière jusqu'à la 
gare.- Je me faufile sur le quai, et, dans 
un coin, je las vois tous monter joyeu- 
sement ail wagon... le train siffle, «t «s 
s'en vont vers les pays où l'on respire, 
vers t'espace, vers la clarté ! 

Moi, je reste  
• 

Et le pauvre gosse, en descendant la 
rue du Faubourg-Saint-Denis pour re- 
trouver l'escalier O de la troisième cour 
du 278, se sent si triste, si seul, si envie 
de rien dans le vacarme et la poussière, 
que, parfois, il en a pleuré ! Il n'y aura 
donc jamais pour lui une place dans un 
vieux wagon de troisième classe ou dans 
le fourgon des bagages.. ? 

Quand je rentre, je trouve la cour plus 
noire, l'escalier plus graisseux, st que le 
corroyeur du res-de-chaussée il sent plus 
mauvais encore que d'habitude ! 

Quelquefois, cas soirs-là, ma mère me 
regarde, comme si, elle aussi, avait 
pleuré : 

— Tu viens de la gare ' 
— Oui, m man ! 
— Tu voudrais bien partir aussi.. * 
— Non, m'man ! 

a 
Alors, je fais des rêves fous. 
Je rêve de choses que je ne peux pas 

dire, parce que je lais pas comment c'est 
fait. \ 

Le petit du troisième s'en va cbes son 
oncle, qui est fermier en Normandie... 

Il paraît qu'il n'y a pas d'étage... que 
c'est le Bois de Boulogne tout de suite, 
mais le Bois de Boulogne sans les 
gardes, avec des pelouses qu'on peut 
marcher dessus, et de vraies vaches qui 
ont de l'herbe jusqu'à la ceinture. 

Parait aussi qu'il boit du lait avec de 
la mousse... Qu'il voit faire du beurre... 
Qu'il mange des cerises sur les arbres. 
Et c'est pourquoi, quand il revient, il 
est rond et rouge comme elles. 

Charles, du premier, c'est plus im- 
pressionnant encore. 

Lui, il va au bord de la mer. 
Je ne me figure pas la mer!.. Et vous..? 
11 parait que c'est même plus grand 

que la Seine pendant l'inondation... plus 
grand que mille fois la piscine munici- 
pale, et que, en plus, c'est frais... qu'il y 
a des crevettes vivantes et aussi du petit 
sable fin qui se glisse, en vous chatouil- 
lant, entre les doigts de pied... 

te doit être délicieux !.. 
Lui, quand il revient, il est doré. 
Moi, je suis encore plus jaune 

qu'avant. 
On le pèse. Il a toujours grossi. 
Et moi j'ai maigri, parce que j'ai pas 

faim en été, dans ma cour, et que je 
m'ennuie... 

Pourquoi que je n'y vais pas, moi, à 
la campagne ou à la mer- ? 

Parce que ça coûte trop cher !.. 
Ça coûte.. ? Ecoutez !.. quarante 

francs, aller et retour, trois semaines de 
séjour... quarante francs!., quarante fois 
vingt sous !.. fualre-vingts pièce* de dix 
•jus ! 

fct mte** M** pesta «eux traies 

cinquante par jour à faire des sacs ! Et 
on me donne un sou tous les dimanches, 
quand j'ai la croix... 

Aussi, vous entrevoyez.. T II n'y a pf£ 
à y songer !.. 

Et, cependant, cela me ferait telle- 
ment du bien I 

Le Frère, qui est vicaire au catéchisme, 
U m'a dit comme ça que si j'en trouvais 
seulement la moitié, il m'enverrait, 
parce que je tousse beaucoup depuis 
l'hiver. 

11 en envoie déjà tant qu'il peut... des 
tas!..  • 

Seulement, je ne suis pas dans le ta*. 
Ce sera peut-être pour l'année pro- 
chaine !_ 

U .faut' toujours vivre dans l'espé- 
rance !.. comme disait paoa avant qu'il 
meure à l'hôpital. 

Alors, oe sera bon ! 
Oh !.. le jour où j'irai à la gare pour 

de vrai !.. pour monter en wagon !.. avec 
un vrai billet !.. 

Boire du soleil, respirer de l'air qui n'a 
pas encore été mille fois respiré... voir 
des choses sans fin, sans cheminée, sans 
autotaxi... se rouler dans de l'herbe, dans 
de la vraie, sans boites à sardines, mes 
poumons n'en reviendront pas ! 

Si le M. l'abbé du catéchisme il me 
faisait avoir cela... une fois seulement 
avant l'apprentissage !.. Il me semble 
qu'entre lui et moi ce serait à la vie, à 
la mort !.. que je l'aimerais, et puis aussi 
le bon Dieu qui lui aurait soufflé : « Moi, 
dans le temps, je changeais l'eau en 
viri... changes donc l'air du petit Eugène 
du cinquième, de la troisième cour, esca- 
lier Q, du 278 !.. Il est pas respirable, cet 
air-là !.. » 

Ht puis j'aimerai encore la dame qui 
lui aura donné les quarante pièces de 
vingt sous pour moi... et puis tout le 
monde ! 

Parce que quand on est heureux, on 
aime plus facilement que quand on est 
pas heureux. 

Et puis maman aussi les aimera !.. Je 
sen» très bien que, des fois, elle est in- 
quiète en me regardant. 

*•.«»«> P™re gosse!- 
PIERRE L'EHMIT*. 

ROME 
Ö*    nmtre    corretponamnt    particulier, 

Le Pape a reçu ce matin le cardinal Ram- 
polla et Mgr Le Roy, supérieur général de 
la Congrégation du Saint-Esprit, venu à 
Rome pour assister demain à Ta lecture du 
décret sur l'héroîcité des vertus du véné- 
rable Libermann. 

Luther et rEncyoHqw 
Les protestants d'Allemagne connaissent 

peu l'histoire et ont peu lu leur maître, Lu- 
ther. C'est la seule excuse de leur inintelli- 
gible et inintelligente campagne contre l'En- 
cyclique sur saint Charles. 

Ils s'indignent que Pie X ait flétri les vice« 
des réformateurs Mais qu'ils méditent donc 
cette page vieille de quatre siècles : 

« Le monde, depuis la prédication du nou 
vel Evangile, devient de jour en jour plus 
mauvais, plus impie et plus impudent ; les 
démons sont entres par troupes nombreuses 
dans, les hommes, de sorte que les gent, i la 
lumière de l'Evangile (il s'agit de l'Evangile 
protestant) n'ont réussi qu'à devenir plus 
cupides, plus impudiques et plus mauvais 
qa'ils n'étaient autrefois du temps du pa- 
pisme. On n'a qu'à regarder les paysans, les 
bourgeois et les nobles, à vrai dire toutes les 
conditions, du plus grand au plus petit, quelle 
vie abominable et désordonnée mène tout ce 
monde-là dans la rapacité, dans l'ivrognerie, 
dans la débauche, dans l'impudicité et dans 
tous les genres de lubricité et de vices. » 

Ce tableau n'est pas de Pie X, mais de 
Luther. 

Allons, Messieurs les réformés, une bonnr 
campagne contre Luther ! 

Un zèle intempérant 
Le jeune duc Charles-Edouard de Saxc- 

Cobourg et Gotha, dont les deux duchés réu- 
nis forment une monarchie à peu près équi- 
valente comme population à la ville de Lille, 
a ordonné de lire dans toutes les chaires des 
temples de sa minuscule monarchie un mani- 
feste du synode évangélique protestant contre 
l'Encyclique. <* 

Cet excès de zèle est digne d'un néophyte 
II n'y a pas plus de quatre ans que ce jeune 
prince, neveu du roi Edouard VII, Anglais 
de naissance et anglican de culte, a changé 
de religion et de nationalité pour recueillir 
la succession de son oncle, le duc d'Edim- 
bourg. Il est devenu prince allemand et luthé- 
rien. Dans la famille dont il est le chef, il y 
a des anglicans, des grecs-orthodoxes, des 
luthériens et des catholiques romains. 

Aussi, quand cette famille vient dire qu'on 
trouble sa paix confessionnelle, convient-il de 
ne pas trop se frapper ! 

Le bouchon de l'ourt 
L'Opinion rappelle une vieille coutume ber- 

noise que nos voisins s'efforceront sans 
doute de ne pas observer quand M. Fallières 
i/a voir les Sius**> 

des orateurs. Et, si l'un d'eux a le malheur de 
n'être pas concis, de tenir son auditoire en 
haleine au-delà des limites raisonnables, 
l'ours s'avance, et, gravement, va lui poser 
sa patte sur la bouche. 

Que M. Fallières se garde, à l'heure d<*s 
toast.«, d'être trop long : les Bernois souf- 
friraient trop de ne pas lui appliquer Ai 
règle dont sa dignité de chef d'Etat pourrait 
souffrir. 

Des fêtes do mutualité 
Les fêtes officielles de la mutualité tour- 

nent un peu à la farce dans certaines villes. 
A Besançon, par exemple, au banquet qui 

se donnait dans une ancienne chapelle désaf- 
fectée depuis longtemps, on a représenté en 
tableau vivant l'apothéose dé la mutualité . 
une demoiselle protégeant, de sa main éten- 
due, deux ouvriers, qui eux-mêmes protègent, 
de leurs mains enlacées, une veuve et une 
orpheline. On photographie le tout, et les 
autorités viennent en musique embrasser ton. 
à tour ht demoiselle. 

Les Bisontins ont retrouvé là quelques dé- 
tails de nature à évoquer ces fêtes de 1a 
Raison, qui ont laissé un si fâcheux renom 
dans notre histoire. 

Tribulations d'acteurs 
L'autre soir, au théâtre de Boston, on re- 

présentait La Tosca, en italien. 
Les deux principaux personnages de la 

pièce, Mario Cavaradossi et la Tosca, chan- 
taient un duo passionné, lorsque des rires' 
fous, des rires inextinguibles, partirent des 
premiers rangs de l'orchestre. 

Ces rires intempestifs provoquèrent, de la 
part du public, de violentes protestations. Les 
rieurs furent expulsés et conduits au com- 
missariat du théâtre, et, là, ils s'expliquèrent. 
Voici pourquoi ils riaient : 

La chanteuse venait de s'apercevoir que le 
pantalon du ténor avait cédé dans le dos, et 
alors, charitablement, en bonne camarade, 
elle s'était mise à chanter, toujours en italien, 
et sur un mode brûlant de passion : « Ne 
vous retournez pas, votre pantalon a craqué 
dans le dos. » Ce faisant, l'artiste avait 
escompté l'ignorance du public en matière de 
langue italienne. Malheureusement, plusieurs 
de ses compatriotes assistaient à la repré- 
sentation. Et c'étaient eux qui n'avaient pu 
retenir leur gaieté au moment le plus pathé- 
tique de l'acte... 

Il faut ajouter, pour être  véridique, que, 
malgré   l'explication   donnée,   ils   se   virent 
gratifiés chacun d'«n procès-verbal en bonne 
forme. 
» / — . s»       . . — 

M la comtesse le Ségur 
C'est demain dimanche qu'aura lieu au jar- 

din du Luxembourg, à la pépinière, l'inaugu- 
ration du monument élevé, par souscription 
publique, à la comtesse de Ségur. née Rostop- 
chine, l'auteur de ces livres délicieux qui 
composent la Bibliothèque Rose, et qui ont 
charmé notre enfance. 

Un mouvement de gratitude envers cette 
femme de coeur et d'esprit s'est élevé chez les 
enfants devenus grands. 

Parmi les membres du Comité, citons les 
noms de : M. Mézières, président ; MM. Cîa- 
retie, Faguet, Paul Hervieu, Maurice Don 
nay, Marcel Prévost, Henri de Régnier , 
Mmes d'Uzès, de Rohan, Mathieu de Noailles, 
Henri de Régnier, comtesse Greffulhe, Al- 
phonse Daudet, Marcel Tinayre, comtesse de 
Béarn. baronne de Pierrebourg et d'autres 
encore. 

Le monument, très beau buste de marbre, 
est de  M. Jean  Boucher. 

Voici le programme des fêtes qui auront 
heu demain : 

A 3 heures, le monument sera remis par 
M. Mézières au Sénat, propriétaire du Jardin, 

La motion de M. Berry 
*et le 

discours de M. Berteaux 
Hier, M, Georges Berry a fait une motion 

saine, juste et utile. C'est un honneur pour 
la Chambre de l'avoir adoptée sur l'heure à 
mains levées «»«Jpres en avoir repoussé, par 
une majorité de 329 voix contre 2-18, 
l'ajournement que demandaient let radi- 
caux. 

Désonnais, lorsque le «Tutin public sera 
demandé au sujet de la validité d'une élec- 
tion, il aura obligatoirement lieu à la tri- 
bun*\ 

De la sorte, les députés absents ne pour- 
ront plus invalider leurs collègues sans 
avoir ent*ndu les débats. Il n'y aura à juger 
que les Juges présents. 

C'est d'une équité élémentaire. 
Un devoir nouveau incombe à nos amis, 

celui d'être toujours présents. Leur absence 
au moment de ae prononcer sur 1s validité 
d'un mandat législatif «erait impardon- 
nable. 

C'est un* habitude contractée par les dé- 
putés d'être tous a leurs bancs tant qu'ils 
n'ont paa été validés, et dès qu'ils le sont 
de désertiT la stance. On comprend quel 
intérêt chaque député porte à sa propre 
validation. Mais il y a d'autres validations 
que la sienne, et il leur doit le même in- 
térêt, sous peine d'être taxé d'un égoïsme 
qui lui serait sévèrement reproché. 

Si M. Berry a fait hier une motion utile, 
votée avec empressement par la Chambre, 
M. Berteaux a fait un discours hésitant et 
incertain que le Parlement n'a pas accueilli 
avec faveur. 

■uneAUXi 
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On »attendait a. ce que l'intervention de) 
M. Berteaux mît fin aux déclamation« 
Mines de la première semaine de la légis- 
.:iture. On croyait qu'avec lui i'interpelfa- 
I ion commencerait et que la lutte prendrait 
cerps. 

Aussi, la déception a été grande. On n'a 
pas trouvé dans M. Berteaux, interpréta 
autorisé des fureurs radicaJes. manifestées 
bruyamment — dans les couloirs du moins 
— lors de la. lecture de la déclarât« m mi- 
nistérielle, l'énergie qu il mettait naguère S 
tirer les oreilles d'un secrétaire de M. Cle- 
menr-eau, alors président du Conseil. 

8a prudence fut excessive, et sa modéra- 
I ion anormale. Il semblait avoir peur dm 
mettre le pied dans une chausse-trspe, 
tant il avançait à pas mesurés. De craint« 
de se laisser emporter par sa fougue hafei-' 
ïuelle, il avait écrit son discours, et Ja 
gagerais même qu'il n'a pas tout lu. Il a 
jugé sage de sacrifier quelques feuillets s 
l'impatience témoignée par la Chambre. 
C'était le va de lavant d'un homme qui na 
je sent pas le vent en poupe, un va dé 
l'uvant du bout des lèvres d'un homme qui 
reste en plaee. 

Aussi la lutte n'est pas encore engagée, 
et M. Briand n'a pas encore lieu d'être In- 
quiet. On se demande même si le parti ra- 
dical l'engagera à la tribune, et s'il ne a» 
contentera pas de grogner dans le» couloir«. 

On annonce que H. Briand, fehmant da 
prendre au sérieux la harangue de M. Ber- 
teaux, lui répondra lundi. Ce sera pour lui 
l'occasion de remporter un sucrés facile. 
M. Berteaux ne pourra pas se vanter de 1* 
lui avoir chaudement disputé. 

Pour nous, qui n'avons qu'à marquer les 
coups échangés entre les radicaux «t 
M. Briand, nous n'avons, jusqu'à ce JouQj, 
qu'une mince besogne. 

J. B. 

Les inondations 
En Allemagne 

A Ahrweiller, d'après les dernières consta- 
tât tons les dommages causas par l'inondation 
d*ps»*ent 3 militons. 

Depuis trois jours, les cloche» d'alarme de 
SUns appelaient tous les matins au ~~ 
L« dijrue de l'Aa. rompue psr le t— 
pu être rétablie qu'après trois jours i 
<0t) hommes qui ont U-avaitJé .-ans censé. Lee 
«aux se répandent sur les, terrains situes plue 

[ ta» que le lit de l'As. 

Un pont de pierre sur là rivière l'Âhr emporté par let eaux près de Demea 

Le  nombre  de» 
sent  i  Û3. 

morts   s'élève  Jusqu'à  pré- 

En 
Le» drg.H» causés dans certaines localités par 

l'Inondation apparaissent comme très graves. 

Le chemin d>» fer d'Engelb*t-._' marche area 
une locomotive de ri^serve sur ' J majeure partie 
JII parcuiji-   .   Id  k'ji* •'^l auüü  : rau. 

A Lucerne, le niveau des eaux dépasse eehat 
<Jes grandes crues de  1848.  De nombreux saa* 

gasins ont dû fermer, à cause J- 1 inondation. 

Buste de la comtesse -de Ségur 
par Jean Boucher 

inauguré  au  Luxembourg,  le  19 juin 

et représenté par le président ou un que* 
teur. M. Jules Lemaitre prononcera un dis- 
cours, et aussitôt après commencera, dans le 
jardin, une fête enfantine qui aura un charnu- 
tout particulier, car on y verra, sur une scène 
improvisée, tous les petits personnages cré-rà 
par la comtesse de Ségur, représentés par .!.* 
enfants et par les élèves du corps de ballet 
de l'Opéra. 

M. Galipaux, Footitt et Chocolat ont pro- 
mis leur concours à cette représentaiton m 
plein air. 

La famille de Ségur sera représentée par 
ses membres présents à Paris, notamment par 
le marquis et U marquise de Ségur, le comt.- 
Ct la comtesse 4« S«£iir-Lan»ignon, le cunUx 
et la aeentesse de Ségur eVAgucsscau. 

La situation religieuse 
en Espagne 

De3 dépêches tendancieuses »rroncent que le 
gouvernement, au cas où le Vatican persisterait 
dans »es protestations au sujet du dernier dé- 
cret relatif aux signes extérieurs des cultes 
dissidenls. serait déestM a rompre les pourpar- 
tffl actuellement en  cours av-c  le Saint-Siège. 

lV.-iutre part, les eatboliques ^'organisent et 
lutte contre If  ministère ta être chaude. 

Le cardinal Agssstrt, archevêque de Tolède 
et chef de lYpiscop;it espagnol, dirigera leurs 
efforts. 11 a écrfl aux prélats pour Jem- re- 
commander d'animer Isa saati*J dans sssttl BSB» 
o'-so en convoquant des réuni«ms publiques, et 
en  rédigeant des  protestations. 

On parle également d'une rsMatOB prochaine 
a Madrid des Provinciaux des Ordres religieux 
espagnols. 

Autre son de cloche 
La réponse du Vatican a la dernière note 

du gouvernement espagnol serai* en route pour 
Madrid.   LMBrrssjft  le   curronpond.tnl   de   l'Agence 
gssasst. 

Le contenu de cette réponse n'est évidem- 
ment pas encore connu ; oa assure cependant 
que le minisire des Affaires étrangères aurait 
une heureuse impression au »ujet des pour- 
parlers engages avec la Ourle romsine. 

Au cours de la réception diplomatique au 
ministère d«1» Affaires étrangères, M. Garcia 
Prieto a eu avec ]*? nonce apostolique une con- 
versation particulière, qui a été très remarquée 
et qui, aJoute-t-o!i, ■ssafatatl l'iveir cooûrmé 
dans ses heureuses impresi'ons 

Canalejas perplexe 
D.' son eSté, notre orrespo id.int particulier 

Tï^ui lélégr..| US OS  MaJnd,  IS juin   : 
.. TVuis les SBSkrSS de Canalejas tendent à 

BFvoir quelle »era l'attitude du Saint-Siège dans 
U gocetloai asseastéc par ses décrets. Offlcieuw- 
aient, ou affina« -jue le gouverneinest dé&Lre 
eaveir si le Vatic an se dés^ass à céagmier les 

rée-ocistions tendant ä la réforme du Concor- 
dat précédemment entamée« sans poser la 
quesUon préalable des décrets sur les signée 
extérieurs des autres cultes. Dans le eas ooa- 
traire. Canalejas Irait jusqu'à la rupture des) 
négociations. 

- Les dames de l'aristocratie préparent les 
réunions de protestation contre l'attitude anti- 
cléricale du gouvernement, afin d'amener asj 
mouvement qui le précipite du pouvoir. • 

CONSEILIESJINISTRES' 
Les ministres et sous-secrétai^es (Tîtat 

et sont réunis ee matin à l'Elysée, sous la 
présidence de M. PaUtérea. 
LE    MONUMENT    WALDECK-ROUSSRAU 

].<■   président   du   Conseil  a   indiqué  qvs» 
l'inauguration    du     monument    élevé     à 
Waldeck-Rousseau aurait lieu le 6 juillet, 

LA QfESTrON  CRETOISE 
Le ministre étn Affaires étrangères a 

renseiffni1 le Conseil »ur l'état des affairée 
rv-latives à la esje*ti«a etsJesslae. 

I. initiât i M' prise par If gouvernement 
de la République a eu pour résultat -as) 
motiver de la part des puissance» protec- 
trices un échange de vues et deg proposl- 
ti'jg** sur lesquelles un accord complet 
sSKabiit entre elles. Elle a eu de même 
pour conséquence d'atténuer beaucoup 
l'agitation qui »e produisait en Turquie. 

Pour assurer !•• respect de leurs déifions 
et parer en cas de besoin à toute éventua- 
lité, le« quatre puissance» vont augmenter 
leurs forces navales dans la baie de la 
Sude. 

LE   BUDGET  DE   1911 
Le ministre des Finances a entretenu 

le Conseil du budget de 1911. qui sera dé- 
posé dans qudques jour-. 

A  L'ECOLE  CENTRALE 
Le ministre du Commerce a soumis à la 

signature du préskient de la Répu-bliqua 
la nomination de M. Noël, sénateur, en 
qualité de charge de la direction, à titra 
provisoire, de l'Ecole contrale. 

M. Cocherv. ministre de» Finanças, A 
centé de présider risjenaie le banouat sjke 
pfeee* répuiiiiuaea* .iefrea-tasaenuls. 


